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VOOR\VOORD. 

H el /Vlilitair Gcogrnfisch lnsliluul lwc(l cla Tweede A lgemene Waterpassing von fiel Ri;k beeincligd uoor 
w ol /1el ne / uCtn eersle or<le betrefl. H e l p /oalsen en de m clingen 11an d e m erktekens werden uilgeuoerd in 

1947 en 1948. Onder cle impuls van. d e Direcl<mrs-Genercwl, Mc1joor S. 13. H . Gillinrd en Genemc:il J-/erbil­
lo11. die zic/1 m111. /1 el /1oofcl uun li e / /nsliluctl oprw/grlen werd dit belungri;k werk encr~1ick en nauwgezet door­
gcwoercl c/oor lngenieur L. Jones, L-loofcl vun cle Oicms l der Wolerpnssing en zi jn m ed ewerkers. 

7'1en znl z.ic f1 rekerr sc/wp gcnien vun l1 c> I belang t1C1 t1 clie laak inclian men nagc1aL dcll. dt! poly goon­
m è!Lingen een lengle hereikten van 2.336 km en dol cr 3. f f 5 puni en ge111erkt werclen, niet m.eegereke11d d e 
208 merkpunlcn die van ftel Besluur cler Üpenhare Werken of/rnngcn. 

Na compensntie wercl de wcmrscl1ijnlijke foui per kilomeler gelijk bcvonclen aon f .2 mm. 

Tot tlli toe bcwesligen de resullaLen /ietgeen een nauwkeurtge ontleding van l1e l relief reed.'i liel voor­
::.ie n : in overcenslamm.ing met lte tgecn in nnclcre lonclcm werd wrwrgenomcn, veruor111L de boclem uan Bel­
giéi zich. 011l1fhankc/1;k vc111 iederl! isostnlisc f1 c i11uloed veruormt l1ij zich i11 011creenslcmming rnel cen bcpocilcl 
Lcclo11.iscl1 net. 

T e11 ouerslcw11 uatt clc geologic en cle Lecloniscl1t~ geom orp/l()logie, is lw t, niai zoncler helang le welen 
dat in f1e l a fgemecm Laog- en Middcm B e/giêi neiging liehhen le uerwkken, terwij/ /en Zuiden uan de t-rfoas 
en Scimberlijn, Cil de uerkenclc puntcm cen uerheff ing 11ertonen ( f ). 

ln fiel détail docn de ZClken z io/1 1109 m c>er afge tekcncl 11oor. Ami cle kus t zijn de grootsle uerzakkingen 
wciar te nemen rond he t Zwi11, lerwij{ er i.11 do omgeving van Veurne neiging Lol verlrnffi.11 g b eslcial, hetgeen 
cle waameminge11 beuesligl. rlie men lnngsftcen l1CL s trcrnd kct11 verriclttcm. 

D e uerzakking zel zich voorl langs lwen d e grens 11a11 Zeeland cm bcm::ikt d e Beneclen-Sche[de. lw tgeen 
d e mciregrophiscf1e waarnemlngcn von clc fi H . Bonnet. en La moen e11 cle proef nemingen vo n lrnt Laborolo­
rium voor l--f ydruuliscf1e opzoekin[tcm unn Borgerl1oul hcmesligl. T e n slotte client de verlie/fing UC11l de slreek 
van Mé/Ctn lois en le Stamhntges, cle-ze 11Ctn d e anticlinCtnl van. B onsecours, vermelcl. Gans d e slreek der 
Ardennen verlieft 7.ich , maor de voornoamsl.e 11erfteffi11gen d oen ziclt voor in clc nüddensle zone von de 

Eifelkam. 

Dit alles leiclt toi de conclwsie clnt men uoor d e gedeelteli;ke wc1Lerpassinge11 de oude merkpunten 
moet opgeven en zich rnoet steunen op Je m erkpunten clie reeds bepoalcl werde11 d oor de Tweecle Algemene 
W aLerpassi.ng en z ijn rcperlori.um. Als de walerpassingen van Lweede en d arde orde :zullen geiündigd zijn, 

zal fiel geheel een ohjeclief document vorm e n, geldig voor enige jciren, mac1r dat totale of gedeelllijke perio­
discfie revisies :ml moelen ondergcwn . 

D e hescl1ouwingen uctn cle ] leer L. Jones dienen de ocrnclcrc/1tgo1J.nde Le maken uon crlde m.ijnonlginners en 
t•nrr iecler die in cle mijnbouwkuncle be lC1n g s lelt. Niel olll!en ::.et! lwt l-0elate rr d e coordinoLen vetn de scfic1cli.­
lc111. oorsprong 11cm cle onclcrgronclse werke11. Le f1 erzierr mcwr in zClke sclwdc cwn de bouengrond :zal fiel 
d e nwgc/ijkhei.cl scftep pen beter de scheidin g te lrekken lt1ssM lietgeen CtClll d e n<.tLtturlijke vervormingen der 
aarcle en hetgeen oetrr de mijnwerkeri m oeL toegescfueven worcleri. 

(J) L. JONES - Les premiers rés11/f(us de la com/1m·aiso11 t/11 De11,viè11111 Ni1!elle111e11t Gé11éml (r948) r111ur leI 11frelle111e11/J 

t111cie11J (Bul. Soc. Belge de Géol. - t. UX - fasc. r et 2 · 1950), 
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Van moC!I a{ ao.n hee[L de T wecide Algemene Waterpassing onsdwtbare die11slen bewezen aun de. We· 
lenschappim der Anrde, wacLrin uerscfwidene disciplines beginnen le conuergeren . Ze heeft reeds f>ijgedrage11 
Lol de uerrijki.ng 11n11 hel welensclwppelii~ pntrinwnirtm uC1n Belgifl e11 l oi /uy/ lwogl1ou.clen (1011 cfe goecl1> 
fo(lm d(ll lie! in li ut b<illenfonrl ge fliet. 

AVANT-PROPOS 

J\'lnjor Ch. Stevens, 
Uucent Erneritus in de Gcologic nnn 

de Koni nklijl,e l'vlilitairc School. 

En re~eau de premier ordre, l'lnstilut Géogr~phique Milita.ire uienl de tem1iner le Deuxième Nivel­
[em.e11t Général du Royaume (le ONG) : l'établissemen t des. repères el les m.esures ont été effectués en 
1947 et cm 1948. Sous l'impulsion. des Directeurs Généraux <fni se sont succédé à. la 1.ête de l'Institut , le 
Major B.E.~1f. Giltiard el le Général H erbillon , cet important travail et ék\ énergiquemen t et minutieuse· 
tl\enl poursuivi par M. L /on.es, /n,génieur - Chef du Seruice de Niveffo.m.ent, et par ses collciborciteurs. 

On .~e rendra compte de l'ilnporlance du trouail ctuand on apprendra que les clieminemenls ont 
atteint 2.336 kilomètres et que 3, f 15 points ont été repérés, Sans compter le raccord de 208 repères dépendon.L 
rie l'Aclmi.nistration cles T ravcw.x publics. 

Après compensation. l'erreur totale probobfc au kilonaèlrc u été trnu.uée égala û 1,2 mm.. 

A ce lour, les résultats acquis sont ceu.x C(lLC laissa.il prévoir une analyse minulfeuse du relief : con­
formément à ce qui a étë constaté dans cl'autres puys. le sol belge se déforme. Indépendamment de Loute 
influence isoslal.ique. il se déforme suivant un cctn.eoas lectoniqll.13 établi. 

Vis-ù-uis cle Ill Géologie el de fu G éomnrpf10 logie !eclon.ique, il n 'esL pas indif{érertl de sa11oir 
t/tt 'e.n gênér(tf. Io Béi.si>e el la J\lfoyenne Belgi</rre lcmclcn.l à s 'abcii.sser, Lan.dis CflL·au su.cl cle la Samhre­
fvf eusa. tow; /es points reconnus indif(lt<! nl un relèuemv11t. (1 ) 

Dans le détail, les choses sont encore plu.s rwlles. Au filloml. li!.~ fllu.~ fJrtincls af{oüsements s'obser­
vertt vers le Zwii11. lanclis <.fu.mix environs cle Pumes. il y o len.rlrmce lttt relèuement, ce qui.. confirme 
les ob:;ervolions que l'on peut [<tire le long des p[oges. 

L'affaissement se roursu'it le long cle la f ronlière ?.élo.nclcttse et i{ attei.nt le Bas-Escaut, ce qui confir­
nw les observations marégraphic.Jues de ·Mr.11. Bonn.et el Lomoen el les expëri.en.ces du. La.borotoire de 
Rechercl1es hydrcttdiqu.es de Borgerhot1t. Enfin , il faut noter le relèvement du Mélantois el, <L Stam­
bruges, oelui. de l'anLiclinaC de Bonsecours. Si toute l'Ardenne se relève, les relàuements les plus impor­
Lcmts s ·obseruent dan,s la :zone médiane de la suré[éualion de l'Eifel. 

Tout cela mène èt la conclusion qu'au. cours de ni11ellemenls partiels .. il foui abandonner les anciens 
repères eL se raccorder il ceux qui sont déiù définis par le ONG eL par son répertoire. Quand les nivellements 
de deuxième et de l.roisième ordre seront Lem1inés. Teur ensemble constituera un docU'lt<mt ob;ectif. uo.la­
ble pour r1uelques années, mais qui devra être soumis ù. des révisions. périodiques totales ou partielles. 

Les considérations axpasées par M. L Jones doivent allirer l'attention des mineurs el de Lous ceux 
qui s'intéressent ù l'art des mines, Non seulemt.tnt elles permeLLrorrt de rer;iser les coordonnées des puits, 
on.gin.es clos travaux prof on.ds, mais, en matière de dommages à la su.tfcwe, elles penn.ettrortl de mieLt,>.· 
dégager ce C{U·Î incombe <tux déformations naturelles de ce qui incombe c1ux tmva.ux miniers. 

Dès it J>résenl, la Deuxiémc Nivellement Général ci rendu d'tmmenses services aux Sciences cle la 
'[erre où Jiff érentes disciplines commencent i! converger. Il a con tribué déjà à enrichir à la fois le patri­
moine scicmlifirtue de Co Belgique et à maintenir le bon renom clo.nt elfe jouit à l'étranger. 

"tvlajor Ch. Stevens. 
Chargé de Cours Emérite de Géologie 

.à !'Ecole Royale Militaire. 

{ r) L. JONES - L l'J premiim rérulttrts de la ro111parni.so11 du Deux ièfne N Îf1e llC11JNll Gém!ral ( r948) <lfl!U ln 11ir1elleme1J1J 
t111cie11J (Bul. Soc. Belge de G éol. · t. LIX - fasc. 1 et :i. • 1950). 
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A ln fin d e la prem ière guerre mondia le. l'étal 
tlu résea u de nivelf emen l de la Belgique ne répon­
da it plus aux besoins rie l'époque, L'entre deux 
guerres ne fit qu'aggraver celte situation. On s'en 
rendra compte par le bref his torique qui suit. 

Le Nivellement Générer[ (N. C.) 

C'est le premier en date des réseaux belges (1 ). 
En 1879 para issait le répertoire complet des points 
de ce nivell ement ; outre les detLX premières par­
ties exposant les détai ls techniques (instruments. 
méthodes. compensa tion ) il cornporle neuf f asci­
cules (un par prov ince) donnant les définit ions el 
altitudes de 8477 points répartis s ur tout le pays. 

L°e.'<écution du réseau enlier avaj t duré quelque 
trente ans et ne fut pas guidée par le princi pe fon­
damental cle la géodésie qui conseille d'aller de 
l'ensembl e vers le détail En outre . une tell e durée 
devait fat a lement entraîner des modifica tions da~ns 
la qua lité d es instruments employés (niveaux cl 
mires) qui , au demeurant. correspondait aux poss'i­
bilités de l'époque. 

D 'autre part. les 8477 points nivelés éta ient des 
points uniquement définis, c'est-i1-dirc qu'aucune 
marque particulière ne les d is tinguait ; aucune lo i, 
par conséquent. n'en garantissa il la conservation : 
seuils d'église. de chapelle ou de maison. bornes kilo­
métriques. ouvrages d'art pouvaient être modifiés 
sans autorisation. et cela est nature l. En fin, a uctm 
service d e revîsion ne fut organisé quoique le Colo­
nel Adan. Directeur d e l'lnslilut Cartographique 

lilitaire. en ait fa it remarquer la nécessité : ('2) 

« Plusieurs repères ayanl disparu sans la isser 
» de trace par suite de constructions nouvelles. J e 
» répara tions, de démolitions. elc. ... une vérifi­
"' cation rigoureuse sera faite dans un avenir peu 
» éloigné e t penncttm d e marquer sur place les 
» points principoux du nivellemenl par des plaques 
»et des bornes». 

Si l'état du réseau N. G. laüisait déji'1 à d ésirer 
en 1879. on imaginera aisément ce qu 'il était deve­
nu vers 19'20. A fortiori, après la guerre 1940-45, 
quelle valeur pouvait-on encore accorder à la plu­
part de ses points 7 Œuvre incontestablement ad­
mirable. le N. G. n'en avait pas moins acquis un 
caractère d'archive. 11 avait d 'aj lleurs rempli son 
but depu is longtemps : servir d e hase ~1 l'établisse­
ment des courbes de forme d e la carte « d'Etat­
Major ».Néanmoins il jouissait encore d'une renom­
mée nationale qu'il ten a it du fort d'être l'unique 
réseau complet du pays : n 'élan l pas remplaçable. 
il était indispensable. Ce fait a créé la dangereuse 
illusion que l'a ltitude d e tout point du N. G. a 
une valeur in discutable. Il n'en reste pas moins 
que le N. G. est un réseau peu homogène . d'une 
précisio n insuffisante d a ns bien des cas. dont les 

(1) Surface origine = zéro D = niveau moyen des basses 
mers à Ostende. 

( -i) Avant-propos du Répertoire <les repères, dnLé du 1 ~ 

;1nût 1~79. 

points. souvent difficilement identifiables avec cer­
titude. ont une rnle pnrrois vieill e d'u11 siècle. (1 ) 

Le Nivellement de Précision (N . P .). 

li l'ut en grande partie réa lisé d e 1889 à 1892. 
On pourrail regret ter que ce réseau a'il été étnbli 
dans lunique but de raccorder les nivellements des 
pays voisins. en v ue de relier les niveaux d es diff é­
renles mers La ignant les côtes de l' Europe (2 ) : 
en efrel. la précis ion du N. P. est analogue à celle 
que l'on réalise de nos jours. ses points éta ient 
repérés par des consoles en fonte : malheureuse­
ment ceux-ci étaient répartis le long d'une poly­
gonale longeant les frontières c l deux traverses 
(Anvers - Mons et Liège - G ivet ). soiL au total. 
quelque '2.000 repères. A ucun service de revision 
n'ayant été ass uré, il subsis te acluellement environ 
1 repère sur 8. les repères sub sis tants étant sou­
ven t groupés dans une même région . 

Les (lt1frcs réseaux de nive flem ent belges. 

lis peu vent être classés en d eux catégories 

a) l es réseaux Loccrux éfoolis pnr /'1.C.M. (3 ) 
Depuis 1920. certains besoins on t forcé l'l.C.M. 

n établir des réseaux locaux de nive llement repéré : 
on en trouve dans le nord d e ln Flandre. de la 
prov ince d 'Anvers, dans les vallées de l'Esca ut el 
du D emer, dans la région cle S tavelo t. Cc qui prou­
ve bien l'insuffisance du N. G. et du N. P. li esl 
i\ remarquer que ces réseaux locaux fu rent. chaque 
fois que c'était possible, rattachés à un repère 
du N.P. 

b) Le réseau des voies n<111ig<1bles ét.abli por les 
T munu.x Publics. 

E n tamé au cours d e la dernière guerre. il cou­
vre actuellement la moitié nord du pays. 11 
élail également le résultat d'une nécessité : ma in ­
tenant q ue l'l.G.M. poursuit l'établissement d 'un 
nouveau réseau, il n'entre plus dans les intentions 
des Travaux Publics d'étendre son réseau d ans le 
restant du pays . Ce réseau est rep éré ; son système 
d e cotes sera sous peu raccordé ù celui du O.N.G. 

Le.> D euxième Nive llement Général (D.N .C .}. 

En 1945 l'établissement d" un nouveau réseau 
fut décidé. S i ce réseau devait servir de base à 
l'a ltimétrie de la 11ouve lfe ca rte de Belgique, il 
devait éga lement être un lravail d'utilité publi­
que et scientifique. 

N ous ne saurions mieux le présenter que pa r l'ex­
trait suivant : 

(1) La compa raison des rotes N . G . :ivec les cotes récentes 
montre des différences qLù sont, en moyenne, de l'ordre du 
décimèLrl', mais atteignent parfois le, ou les, mètres. 

(2) L3 surface origine du N. P. (niveau mny'"n de ln mer 
à Ostende) se situe 2,012 m. au.dessus du Zéro D. 

( 3) Institut Cartogr:tphiquc Militaire, appelé d<.'puis r ~).17 : 
Institut Géographique Militaire. 
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« De toutes les opérations géodésiques cl topo­
t métri.ques, c 'est le nivellement qui o les plus 
li nomfmmx usages, La pJuparl des travaux eff'C'c-­
" lués sur le l·errain exigent des nivellcrnent·s prèfl­
~ !ables. C'esl aussi le nivellcmenl dont les usE1ges 
,, requièrent en bien des cas le plw; J'exaclilude. 
• en rai.son du rùle joué par l'euu. E l t'

0

esl lui en 
~ dfel, qui peul s 'efft•cl11er nujo11 rd'hui ,jt' ln. manière 
~ la plus prèds<'. 

"' Son cxlrèr~c prfr is io11 l'adapte .'1 C'1trl!1ines re­
» cher<"hcs sdc11til'iq11cs du plus haul intérêt. C'est 
» a insi qu ' il csl l'arme de choix pour l'élude <les 
» mouvements lents ou brusques d e l'écorce terces­
» l·re. 11 permet également l'analyse des variatioos 
~ légè res du niveau moy~fl de ln mer dons l'espace 
• el dans le lerrirs. » (J_) 

Le D.N.G. e$l réalisé suivant les méthodes moder· 
nes, avec le matériel \iVild : niveau de haute préci · 
sion N. Ill el mire il ruban d'invar gradué en centi­
rnètres. La précision de lecture esl le 0.1 mm lu. 
le 0.01 mm estimé. Les repères sonl en fonl·e, marqués 
rl'une matricule sur la face avan1· : la distance 
moyenne entre deux repères successifs d'une méme 
polygonale esl de 800 m. 

Le réseau de premiér ordre. sur leq uel s'appuit!ul· 
les 2~ et .3m• orJres. est Lerminé : il a élé nivelé 
en 194.7-1948. Son développem ent total esl de 
2336 km. pour 3115 repères. li couvre. t·out le pays 
d'un ensemble de 18 polygones. Sa précision csl 
caractérisée par une erreur lotRlc prohable onr1\jl 
comp ensation d e. 1.2 mm pour 1 km de nivell ement 
double (moyenne d'un aller et cl'un rclour) . Cc 
réseau peut être dassé d a ns la catégurie d es nive l­
lements de haute précision. selon les derni ères con­
ventions internationales . 

Les résultats ont fait l'objet d'une publication. 
pa.rue en 1949. sous le lilre : 

« Deuxième NiveUement Général - Répertoire des 
dëfinilions et des allLLudes des repères. Fascicule 
1. - Réseau de premier ordre » ('2) . 

Les l'éseaux des 2'"e e t 3°'" ordres son l 
en cours d'exécution: fin 195 1. ces réseau,\'. sont 
a chevés le long de la côte, dans une bande centra le 
entre les parallèles de Deini.e et de Soignies : le 
2m• ordre est terminé autour d'Anvers et. en Arden­
ne. entre les parallèles de Marche et de Neufchfi ­
leaLI. 

La densité finale des repères du réseau DNC est 
prévue de telle façon que l'on pourra trouver. c11 

un point quelconque du territoire. au moins un 
repère il. 5 km de distance (au maximum ) . 

( 1) ]. V JGNAL - Ni1•11/le111c111 d<! f1réti.riQ11 ( Publ. t~ch­

niques de l'L G . N. - Paris r94S) , 

(2) On peut se pwcurer cet te brochure en dfrctu:1nt un 
versement de 75 fr. au C.:. CP. n• 2ui..34 de: 1. G. M . -
Service de vente des brochures - Tir National - Bruxellts 
(mentionner: nom - adresse - titre du fascicu le) . 

R ellision. 

Depu is 1950. la rev1s1on a élé commencée de 
f ac;on sysléinatrque. Fin 1951. le premier ordre 
cta it enlièremenl revisé. L es 2 11.e et 3111

• ordres 
existan ts déjil seronl revisês r1 partir d e 195'2. 
Les concl usions de ces deux années de revision ~-on­
firmenl les enseignemenls du passé. Nous vou­
drions ici attirer l'attenlion sur le fait que le public 
peut nous apporter une aide précieuse dans ce 
Lrava il : par exemple. que l'occupant d'un immeu­
ble sur lequel est placé un tepère nous signale tout 
acddent survenu à œ lui -ci (disparition, construc­
l:ion projetée pouvant rendre le repère inutilisa­
ble. el<'.-.) : ou que les usagers du réseau DNG 
(géomètres des m in es . topographes ... ) nous avisent 
de leurs consl·atalions. U n e telle collaboration se 
lraclùil' rtnaJcmenl par l;lne économie des deniers de 
l'Etat. a u ssi bien que de reux du public. 

Nous termine rons ces considérations en déve­
loppant un point qui intéresse particulièrement les 
Charbonnages. i t savoir en quoi le DNG peut· leur 
être utile. 

On sait coura mment que la comparaison de deux 
nivellernet1ls h o rizontaux d'une même ligne, espa­
cés dans le temps. donne des renseignements sur 
les mouvements du so L Ceux-ci peuven~ avoir une 
origine que nous dirons « naturelle 11 pour les dis­
tinj:!uer des mouvements provoqués par des trav1n.1x 
hum a ins, teltes les exploitations min ières. 

Les pren1iers mouvements. d'origine « nature lle li> . 

peuvent uv<•i r uJ1c urnplituctc plus ou moins grande 
l" t (>t,.,. plus 011 moins l oca li sl!~ dnns l'espace: ils 
pcuvcril (· trr. feul !I . d 'a liLm.: « séculnire ». correspon­
dant l'i des mou.veincnls d 'ensemb le de l'écorce ter­
restre. ou être relativement brusques, le sol se 
déformant suivant une mosaïque de panneaux. 
séparés pa.r des lignes de faibl esse relative (failles 
par ex. ) Ces derniers mouvements peuvent provo­
quer cles dégâts à la surf ace. comme d'ailleurs les 
mouvements entraînés p ar les exploita tions minières. 

li s'ensuit que, dans une région minière, soumise 
égalemcn l à des mouvements « na turels » du sol. 
se posera la ques tion importante de connaître la 
cause réelle des dommages à la s urface_ Tel .est le 
cas de la vallée de la H aine : sa géologie esl com­
plexe ; du point de vue géophysique. elle est le 
siège de séismes f réquenls et se sHtte dans une zone 
où l'isoslasie semble devoir jouer un rôle important : 
cnl'în. elle est une région cle charbonnages. 

Nou~ pensons personnellement que l 'étab lisse­
ment du réseau ONG pourra a pporter dans une 
pareille région u ne a ide précieuse dans la queslîon 
des dommages à la surface. La précision d es n.ivel­
lemenls modern es est Lelle que l'on en attend des 
renseignements sur d es phénomènes aussi complexes 
q ue, par exemple, l'action luni-solaire sur la verli­
cale. Pou~ reste r dans le domaine de ce qui esl 
réalisé. et non de ce qui fait l'objet d'études (el 
celles-ci sonl nombreuses), disons qu' il existe des 
méthodes (uti lisées principa lemenl au J apon) qui 
perm ettént d 'exploiter les .césultats des nivdl.ements 
de prét;ision dans le sens d'une dél-ermination de 
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l'inclina ison éventue lle d'un pa nneau indél'orrna· 
ble (portion de l'écorce terrestre), ninsi qLte l'azimut 
de cette inclinaison. On entrevoit ici ln p oss ibilité 
de discriminer les mouvements J 'e nsernble (d'ori­
gine naturelle) des mouvement~ beaucoup plus 
localisés (d'origine minière). Nous avons <léjh 
quelques é léments qui vonl nous penncllre d'en tr<'· 
prendre une te lle étude dans la région a u s ud et au 
nord de Pommerœul. 

Par a illeurs, ln présence <l'un grand nombre de 
repères. dont les altitudes auront été déterminées 
dans un e

0

nsemble homogène couvra nt lout le pays. 
permettra d'appuyer les nivcll crn cnts ra its pa r les 
C harbonnages. en assura nt f1 ceux-ci Ioule gara ntie 
quant il la s tabilité des points d'a ppui : il suffi ra 
pour cela de choisir judicieusement ceux-ci : el :-.' il 
s 'avérait qu'un ou plusieurs de c·cs points d'appui 
auraient pu bouger. la réHéra ti on de parties clu 
ONG permettra de dél'erminer complè lemenl le 
mouveme nt supposé. 

On voit par ce qui précède le rô le impartia l q ue 
jouera le ONG dans les régions mentionnées plus 
haut. Sauf imprévu. les réseEiux tles 2""1 cl 
3me ordres seront entamés. en 1952. dans ln 
voilée d e la Haine. prolongée pa r le bassin cle 

C linrleroi. A fin q u 'ils aient le plus grand re nde­
ment. les ci rcuits à nive ler doivent êlTe choisis judi­
r ieuseinenl. Aussi foisons-nous appel à tous : géo­
logues. hydrologues et mineurs. pour qu'i ls nous 
l'assent pnrt cles 1 ignes ou zones qui seraient à 
niveler. en spéci fiant : les raisons d'un te l choix: 
évenluell cmenl. la s ubsidence ou surrection suppo­
sée en mention nonl. s i possibl e. la vitesse d'un tel 
mouvement. (J ) 

Ces renseignements a insi centra lisés permeltronl 
d'établi r un réseau approprié ù la région considé­
rée. réseau qui aura le double avantage d'êrre im-
111 édinlcmc11t uti le. au plus grand nombre et d e 
permdlrc dans l'avenir de suivre systéma tiquement 
le$ mo~1 vcrnen l s du so l de quelque nature qu'ils 
soi ent·. 

Lli C omlue, le 3- 1-1952. 

(1) Il est entendu que l'appel que nous faisons à la colla­
boration Ut' ceux qui sont intéressés au D. N. G. ne se limite 
pas aux Charbonnages des zones à niveler en 1952 ; il s'adresse 

aussi à tous les au tres, uinsi qu 'à tous organismes autres que 
l<:s Mines. 


